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Besançon n'est pas Saint-Imier ou
La Chaux-de-Fonds, mais Lip, c'est pas fini!
Le 18 avril 1973, les « Lip » entament à Besançon

le combat contre leur direction submergée par
les difficultés d'exploitation en ralentissant les
cadences de production; deux jours auparavant,
après la démission du PDG de la société, M. Saint-
Esprit, deux administrateurs provisoires avaient
été nommés qui, résignés, déclaraient par la suite
ne pouvoir garantir « ni l'emploi, ni l'intégrité de

l'entreprise »; le 14 août, « l'ordre règne à Besançon

»: la police occupe l'usine de Palente. Au
début de l'année suivante, le 26 janvier, après des

mois de lutte, d'affrontements avec le gouvernement,

la police, les syndicats français entament la
phase finale des négociations qui doivent aboutir
à remettre en activité les usines Lip.
Il y a quelques jours, dans « La Lutte syndicale »

(13 février) paraissait, en quelque cent lignes, sous
la plume de Gilbert Tschumi, la moralité de
l'histoire, vue par les hautes sphères syndicales de

ce côté-ci du Jura (voir en page 3, le texte in-
extenso).
La moralité Bien embarrassé, semble-t-il, le
syndicaliste suisse fait le point avec un certain malaise
à l'heure de l'initiative sur la participation. Gil-
gert Tschumi va de la réaffirmation des droits
fondamentaux en ce qui concerne l'information
et la sécurité de l'emploi, en passant par des phrases

sur la dignité des travailleurs et le dialogue
avec le patronat, à un « pas de ça chez nous »

qui sonne creux comme une capitulation avant
l'heure en ces temps d'épreuve de force.
Car enfin, s'il est aisé de mettre le doigt sur les

imperfections de la « solution » intervenue à

Besançon, qui peut imaginer où en seraient aujourd'hui

les « Lip » sans leur combat acharné Que
l'on sache, il y a dix mois, la faillite pure et simple

était dans l'air Par la suite, si des propositions

avantageuses n'ont pas été saisies au vol,
elles n'étaient nées en définitive que de l'obstina¬

tion des « Lip » à ne pas baisser les bras. Parler
aujourd'hui de dialogue seulement, vitupérer les
« luttes ouvertes » qui n'aboutissent qu'à des « pertes

sèches et douloureuses », c'est faire bon marché

de la mauvaise volonté, pour ne pas dire plus,
des patrons à s'asseoir à la table de négociations,
à Lip ou ailleurs.
Cela nous rappelle à bon escient que, même si
Besançon n'est pas Saint-Imier ou quelque autre
ville horlogère jurassienne, le régime des
conventions collectives auquel se réfère G. Tschumi,
n'a pas encore permis de résoudre, jusqu'à nouvel
avis, des cas aussi épineux que Lip. Cela méritait
d'être dit aussi au moment où, faisant fi de tout
dialogue, le patronat met les pieds contre le mur
dans l'élaboration d'un projet de participation
dans les entreprises, après avoir notamment refusé
d'entrer en matière sur les « directives à suivre
lors de la fermeture d'entreprises » qui étaient
soumises à ses organes directeurs.
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